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la chlorite n'est pas entierement d'origine volcanique. M. J.-P. Vernet nous a signale
(communication orale) que les mineraux du groupe de la montmorillonite ne se

trouvent pas dans le flysch des nappes helvetique; il attribue cette absence ä un
leger metamorphisme qui aurait detruit ces mineraux. Cette observation concorde
avec une observation que nous avons faite concernant le flysch ultrahelvetique: on
rencontre dans les schistes de ce flysch provenant des Voirons un mineral attribu-
able ä la montmorillonite tandis qu'un echantillon de schistes de la meme formation
recolte ä la Pointe de Plate n'en contient pas; cet echantillon est en revanche riche

en chlorite, mineral presque absent du Flysch des Voirons. II semble done que dans

les zones internes la montmorillonite peut se transformer en chlorite.
Nous avons aussi entrepris l'etude geochimique des schistes du flysch (teneurs en

Na et en K; presence de certains elements siderophiles tels que Ni, Cr, etc.). Les

quelques resultats obtenus jusqu'ä maintenant sont encore trop incomplets pour
pouvoir etre publies.

Laboraloire de mineratogie,
Universite de Geneve
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M. VUAGNAT et L. PUSZTASZERI. — Sur la presence de hyaloclastites dans

le massif du Mont-Genevre (Hautes-Alpes).

En montant au Chenaillet, sommet le plus eleve du massif du Mont-Genevre,
ä partir de la Replatte du Gondran, c'est-ä-dire en empruntant l'arete sud-ouest,

on constate que, vers 2600 m environ, les diabases en coussins font place ä une roche

verdätre curieuse ä structure clastique. Cette formation ne constitue, au reste, qu'one
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intercalation, car, quelque vingt metres plus haut, on retrouve les coussins qui
constituent la partie sommitale de la montagne.

Cette intercalation n'est pas homogene, la masse ä structure clastique contient,

par places, des morceaux anguleux, de quelques centimetres ä quelques decimetres
de diametre, d'une roche grise qu'un examen plus pousse permet de determiner

comme des fragments de coussins, parfois variolitiques. La pate est constitute de

debris de quelques millimetres de diametre, de couleur verte, entoures d'un lisere

plus ou moins large. Le trait le plus frappant de ces elements est leur forme anguleuse,
souvent polygonale, avec des contours parfois concaves. Ces fragments et quelques
grains blancs sont entoures par un ciment gris-vert.

L'etude au microscope de quelques plaques minces de roches permet de preciser
leur structure et leur composition. Nous laisserons de cöte les morceaux de coussins

qui appartiennent, au moins en partie, ä la categorie des coussins albito-augitiques
ä epidote, pour nous occuper plus specialement de la päte ä structure
clastique.

Cette päte possede une allure tres particuliere. Les fragments verts sont cons-
titues d'une partie centrale et d'une partie marginale correspondant, plus ou moins,
au lisere clair visible ä l'oeil nu. La partie centrale est une substance verdätre en lumiere

naturelle, quasi-isotrope entre nicols croises; il ne semble, toutefois, pas s'agir d'un

verre, plutöt d'une chlorite ä birefringence presque nulle, comme le montre une aible
mais dispersion dans les teintes rouge fonce ou violacees. Cette partie centrale contient,

par places, des sortes de trainees brunätre semi-opaques (leucoxene Elle est

entouree de ceintures concentriques formees de plusieurs mineraux. On distingue
parmi ces derniers des rubans concretionnes d'un mineral fibroradie, tres fin, beige,

que nous n'avons pas encore pu determiner avec certitude, mais qui est peut-etre de la

prehnite coloree par des inclusions submicroscopiques. On trouve en effet, dans cer-
taines coupes, des houppes de prehnite incolore plus facilement identifiable. Le meme
mineral beige se trouve aussi en minuscules spherolites isoles dans la chlorite.

Des lanieres brunes quasi-opaques peuvent etre attributes au leucoxene, avec

probablement un peu de carbonate associe (voir plus loin). Dans les parties plus
externes apparait 1'epidote, souvent tres sale, criblee de fines inclusions.

Le ciment entre les fragments parait etre forme en majeure partie d'albite
secondaire presentant une structure en mosaique assez particuliere.

II sied aussi de noter l'abondance de structures arrondies formees d'epidote,
d'albite, ou, d'une association de ces deux mineraux et dont une partie tout au moins
doit representer des vesicules remplies.

Cette description tres succinte ne donne qu'une idee imparfaite et schematique
de ces roches si curieuses; eile n'a qu'un caractere preliminaire.

Nous presentons ci-dessous les resultats d'une analyse chimique faite sur un
echantillon caracteristique de cette formation, ainsi que les parametres de Niggli qui
lui correspondent.
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Hyaloclastite du Chenaillet. Echantillon V-3822

Si02 45,51 Analyste: C. Otten

ai2o3 17,93 Parametres de Niggli:
2,25 si 121 k 0,01

FeO 7,39 al 28 mg 0,52

MnO 0,19 fm 44,5

MgO 5,91 c 15,5

CaO 5,39 alk 12

Na20 4,64 ti 4,8

k2o 0,10

TiOa 2,38

PA 0,25

ho2+ 4,66

ho2-- 0,20

co2 3,10

Total 99,90

Cette analyse chimique revele que la roehe etudiee a la composition d'une diabase
ä caractere spilitique assez net (teneur relativement elevee en soude et en oxyde de

titane, assez elevee en chaux). Sa nature est tres proche de celle des diabases en

coussins du Chenaillet, le parametre c etant toutefois un peu plus bas. La teneur

appreciable en COa indique la presence d'un carbonate, probablement de la calcite,
dans l'echantillon analyse. II est possible que ce carbonate accompagne, ä l'etat
tres divise, le mineral semi-opaque beige, probablement du leucoxene, formant
les rubans que nous avons signales plus haut.

Nous pensons que la roche que nous venons de decrire provient de la fragmentation

de laves en coussins; cette hypothese s'appuye d'une part sur la presence de

morceaux de coussins isoles dans la päte clastique et, d'autre part, sur la similitude
de composition chimique entre cette päte et les diabases. En outre, on trouve en

certains endroits du massif, entre les coussins, une matrice d'allure assez semblable
ä celle de la roche etudiee ci-dessus.

En plusieurs regions du globe (Sicile, Islande, Canaries, etc.) des roches clastiques
sont etroitement associees ä des coulees de basaltes en coussins. Appelees ancienne-

ment «tufs palagonitiques » par les auteurs, ces roches ont, en fait, un mode de

genese assez particulier, aussi Rittmann (1958) a-t-il propose de les nommer « hyalo-
clastites ». Elles proviendraient, selon lui, de la desquamation des croütes vitreuses
des coussins, desquamation due, au moins partiellement, au frottement des individus
les uns sur les autres. Nous pensons qu'ä ce processus s'ajoutent des phenomenes de

granulation de la lave ayant leur origine dans le brusque refroidissement de cette
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derniere dans l'eau, et, des explosions de pillows par suite de leur teneur elevee en
elements volatils.

Les roches du Chenaillet decrites dans cette note paraissent etre, elles aussi des

hyaloclastites. Les fragments anguleux ä centre chloritique correspondent ä des

esquilles de verre (« shards » des auteurs de langue anglaise). II est bien connu que les

hyaloclastites sont riches en mineraux secondaires meme lorsqu'elles accompagnent
des coulees basaltiques relativement jeunes et n'ayant subi aucun metamorphisme
(par exemple, les basaltes du Val di Noto en Sicile). C'est ainsi que le verre basique du
type sideromelane des bordures de coussins est plus ou moins completement altere
en palagonite, Cette substance qui, dans l'anciennc nomenclature a donne son nom
ä la röche est un agregat ä grain tres fin de phyllosilicates. Cette alteration provien-
drait d'une reaction entre la lave et l'eau de mer portee ä haute temperature au
moment de l'epanchement (Hoppe, 1940). D'autre part le ciment des hyaloclastites
est souvent fort riche en zeolites, notamment en Sicile.

Les roches du Mont-Genevre ont une composition mineralogique encore plus
complexe, puisque, outre la chlorite, qui pourrait representer l'ancien verre
sideromelane et la palagonite, nous trouvons d'autres mineraux, en particulier de l'albite
et de 1'epidote. On peut expliquer cette paragenese de deux manieres. Elle pourrait
etre originelle et traduire le fait que les coussins du Mont-Genevre se sont formes dans

une mer beaucoup plus profonde que celle oil se sont produites les coulees siciliennes.
La pression plus elevee aurait alors favorise la cristallisation de mineraux differents
de ceux des hyaloclastites classiques. Ou bien, les hyaloclastites du Mont-Genevre
ont subi, longtemps apres leur formation, des modifications due ä un leger metamorphisme

regional. Ce metamorphisme n'aurait presente aucune composante dyna-
mique, les structures les plus fines n'etant pas deformees; il aurait possede un carac-
tere statique et correspondrait aux conditions de la limite entre le fades ä zeolites et
le fades schiste vert.

Laboratoire de mineralogie,
Universite de Geneve
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